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Vous aussi, vous pouvez agir:

• Renoncez aux fourrures – profitez de toutes les tendances à
la mode qui n’ont pas besoin de fourrures pour être belles:
seul un arrêt de la consommation permet de stopper cet
affreux négoce.

• Renoncez aux bordures en vraie fourrure. Sans analyses
poussées, il est impossible de savoir si vous n’achetez pas
des fourrures de chat ou de chien teintes et traitées.

• Méfiez-vous des indications sur les étiquettes et des déclara-
tions des vendeurs. Dans le doute, dites simplement «non
merci».

• Parlez des mises à mort brutales aux vendeuses et vendeurs.
Le personnel est très souvent mal informé.

• Parlez à vos amis et connaissances des souffrances des ani-
maux à fourrure et n’ayez pas peur d’évoquer ce problème,
encore et encore.

• Soutenez la Protection Suisse des Animaux PSA dans sa lutte
pour un traitement humain et digne de tous les animaux.

ÇA N'EXISTE PAS!

Le port de la fourrure – question de conscience.

Une obtention de fourrures

respectueuse de l’espèce?



Les chiffres de l’horreur.
Les mensonges du lobby des fourrures coûtent la vie à des
millions d’animaux à fourrure. Mais nous ne sommes pas 
dupes. La lutte contre une détention atroce et un massacre 
cruel continue!

Les chiffres suivants illustreront les dimensions de ce que doivent
endurer les animaux à fourrure avant de mourir.

Le massacre des animaux à fourrure continue: nous ne porterons pas cette mode!

Ni vie, ni survie: le sang coule.

La plupart des fourrures de visons et de renards proviennent
d’élevages où les animaux sont tués avant l’âge de huit mois.
Les renards sont électrocutés: les éleveurs fixent une pince
métallique dans la gueule de l’animal terrorisé et une élec-
trode dans son anus. Les visons sont asphyxiés dans des 
boîtes étanches au moyen de gaz d’échappements. Pour le
vison, il s’ensuit une lutte contre la mort qui peut durer 
jusqu’à une demi-heure: c’est un animal capable d’effectuer
de longues plongées.

Chiens et chats: tués pour leurs fourrures.

Depuis le renouveau de la mode des fourrures, plus de deux
millions de chiens et de chats sont tués brutalement chaque
année en Chine. Leurs fourrures sont transformées en bordu-
res, en cols, en vestes et en doublures et exportées comme
fourrures de seconde qualité. L’industrie du vêtement semble
utiliser tout ce qui porte des poils. Et tout cela est maquillé
très efficacement: les fourrures sont teintes, tondues, ajus-
tées et tissées ou mélangées les unes aux autres. Souvent
seul un expert saura distinguer le vrai du faux. Les vêtements
portant des décorations de fourrure n’ont souvent aucune
indication ou simplement «Vraie fourrure».

Le massacre en chiffres:
Nombre d’animaux tués par année et par pays*:

Vison Renard

Danemark 12’300’000 animaux

Russie 3’200’000 animaux 350’000 animaux

Pays-Bas 2’800’000 animaux

Etats-Unis 2’550’000 animaux 15’000 animaux

Finlande 2’000’000 animaux 2’100’000 animaux

Chine 1’000’000 animaux

Norvège 370’000 animaux

Pologne 250’000 animaux
* Ces chiffres sont des estimations. Les valeurs exactes ne peuvent pas être déterminées.

Source: Fur Free Alliance  

Des noms fantaisistes
En Chine, on tue chaque année 2 millions de chiens et de
chats. Leurs fourrures sont vendues sous des noms fantaisis-
tes comme:

Pour les chiens: gaewolf, loup d’Asie, loup de Chine, 
corsak, dogaskin, kou pi, chien sauvage, raton laveur d’Asie.  

Pour les chats: lipi, genotte, goyangi, wild cat, mountain
cat, chat-lyre ou chat de Chypre.

De nouveaux trucs pour camoufler les anciennes méthodes.

Avec des déclarations comme «Obtention de fourrures 
respectueuse de l’espèce» et «Vraie fourrure sans mauvaise
conscience», les créateurs de mode et les professionnels 
de la fourrure veulent nous faire croire que la mode de 
fourrure ne pose aujourd’hui plus de problèmes. Mais nous
savons ce qui se passe. Des images filmées récemment dans
des élevages d’animaux de fourrure scandinaves montrent
toute la brutalité avec laquelle ces petits animaux sont tenus
puis tués. Une chose est sûre: pour ces animaux sauvages, 
la détention industrielle dans des cages en grillage est tout
sauf une détention respectueuse de l’espèce.

De petites pièces obtenues au prix de grandes souffrances.

La mode actuelle favorise les petites décorations en fourrure.
Car les cols, les bordures et les accessoires en fourrure sont
plus faciles à trouver et plus avantageux à produire que des
fourrures entières et intactes. Peu importe donc si les cages
sont surpeuplées et que la qualité des fourrures est moindre. 

Les camps de la mort: des visons et des renards en cages.

Les visons sont des animaux curieux et actifs. Les tenir en
cage entraîne un comportement apathique et des mutilations
volontaires. Ils végètent dans des cages en grillage, sur une
surface grande comme de deux feuilles A3.


